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Cette tournée d’inspection conduisit le jeune pré­
lat d’abord au fort Pitt, sur la Saskatchewan, où il 
fut un témoin attristé des ravages dus à l’excès des 
boissons enivrantes parmi les sauvages; puis au 
fort Edmonton, qui avait été mis sous le vocable de 
Saint-Joachim. Il rencontra là M. Lacombe et con­
firma dix-sept personnes (25 mars). Deux jours plus 
tard, il se rendit en traîneau à chiens à la mission 
de Sainte-Anne, où l’attendait le P. Rémas. M. 
Lacombe ayant appris la pitoyable position de ce 
dernier au lac la Biche, l’avait arraché à son poste 
naissant pour le faire profiter du passage de 
l’évêque. La description du «palais» de l’évêque 
nous permet de juger de ce que devait être le réduit 
du pauvre père, puisque même alors on ne le trou­
vait pas digne d’abriter un être humain.

La visite de l’évêque à Sainte-Anne fut marquée 
par le baptême, le samedi-saint 1854, de vingt-deux 
adultes et la confirmation de quatre-vingt-dix-huit 
personnes qui avaient tout récemment abjuré l’héré­
sie ou le paganisme.

De là le P. Rémas accompagna son ordinaire à 
son rudiment de mission sur les bords du lac la 
Biche. Le 1" mai, des mesures furent arrêtées en 
vue de porter remède jusqu’à un certain point à l’in­
descriptible misère qui avait jusque-là été le partage 
du fondateur de ce nouveu poste.

Deux semaines après, M*’ Taché revoyait son 
fameux palais de l’Ile-à-la-Crosse. Le P. Tissot 
donna alors au portage la Loche une mission qui fut


